
Quelques insectes et maladies des arbres au Québec

Avez-vous déjà vu un érable aux feuilles couvertes de taches noires, un grand orme mort au milieu d’un 
champ ou un cerisier avec de grosses boursouflures noires sur les branches? Ces exemples sont le résultat 
de maladies causées par des champignons. Avez-vous déjà vu des arbres ayant perdu leurs feuilles pendant 
l’été? Ce phénomène peut être causé par des insectes. Les dégâts de ces ravageurs sont observables en 
ville ou en campagne et, pour certains, dans les forêts québécoises.

Trois insectes ravageurs forestiers
Agrile du frêne (Agrilus planipennis) 
L’agrile du frêne est originaire de Chine et d’Asie orientale. Il a été 
introduit accidentellement en Amérique du Nord par l’intermédiaire 
de matériaux d’emballage. Découvert en 2002 au Canada et en 
2008 au Québec, cet insecte extrêmement destructeur s’attaque 
à toutes les essences de frênes et cause leur mort. 

L’insecte se reconnaît par sa couleur vert métallique sur le dessus 
et vert émeraude en dessous. Il est difficile à repérer; cependant, 
ses dégâts sont plus faciles à constater sous l’écorce, où il laisse 
d’innombrables galeries sinueuses creusées par ses larves.

Spongieuse européenne (Lymantria dispar dispar)
La spongieuse européenne a été introduite aux États-Unis en 
1869 par un naturaliste français à la recherche d’un ver à soie 
susceptible de s’adapter au climat de l’Amérique du Nord. Au 
Québec, cette espèce a été signalée pour la première fois en 
1924. Depuis, on peut observer des épidémies cycliques localisées. 
Très reconnaissables, les chenilles de la spongieuse possèdent 
sur leur dos cinq paires de points bleus, suivies de six paires de 
points rouges. 

Les chenilles se nourrissent de plusieurs essences d’arbres, mais ont 
une préférence pour le chêne et le peuplier. Le contrôle naturel de 
la spongieuse se fait par l’exposition des œufs au froid, par des 
maladies (virus ou champignons) ou des insectes parasitoïdes, ou 
par le manque de nourriture en cas de surpopulation.   

Livrée des forêts (Malacosoma disstria)
La livrée des forêts est un insecte indigène de l’Amérique du 
Nord largement répandu dans tout le continent. Un des insectes 
défoliateurs les plus connus au Canada, la livrée s’est fait remarquer 
dès les débuts de la colonie. La première épidémie importante 
relativement bien étudiée remonte à 1791. Depuis, des épidémies 
parfois spectaculaires ont été rapportées dans pratiquement 
toutes les provinces. 

Ses hôtes préférés sont le peuplier faux-tremble, le bouleau à 
papier, l’érable à sucre, le saule et le chêne rouge. 

Les chenilles se déplacent en hordes très serrées. Velues et 
colorées, elles ont une large bande bleue dessinée de chaque 
côté de leur corps. Une rangée de taches blanches, en forme de 
trou de serrure, et de très fines stries de couleur orange égaient 
leur dos noir.

Vous en avez peut-être déjà aperçu près des habitations, dans 
les arbres d’ornement ou même dans les potagers. Lorsqu’elles se 
regroupent en colonies très denses sur le tronc des arbres, elles 
offrent alors un spectacle saisissant.
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Tache goudronneuse de l’érable
La tache goudronneuse qui infecte les érables de Norvège est 
une maladie causée par un champignon provenant d’Europe. Elle 
a été identifiée pour la première fois aux États-Unis en 1940, puis 
s’est répandue dans tout le Nord-Est américain, dont au Québec. 
On l’observe facilement sur la surface supérieure des feuilles où de 
grosses taches noires d’apparence goudronneuse apparaissent 
à la fin de l’été. En raison de sa culture facile et de sa grande 
tolérance aux conditions urbaines, l’érable de Norvège a été planté 
abondamment dans diverses municipalités du Québec, ce qui a 
contribué à la prolifération de cette maladie. 

Bien que cette maladie altère grandement l’apparence de l’arbre, 
elle a peu d’effets sur sa santé à long terme. 

Quatre maladies des arbres 

Nodule noir du cerisier
Le nodule noir est une maladie causée par un champignon. Elle 
se manifeste par des protubérances foncées, dures et allongées 
qui ressemblent à des guimauves brûlées apparaissant le long des 
branches de l’arbre atteint. Cette maladie touche les cerisiers et les 
pruniers. Elle peut provoquer une diminution de la production des 
fruits, car les arbres gravement atteints perdent de leur vigueur. 

Pour lutter contre le nodule noir, il faut élaguer les branches infectées, 
ce qui augmente la durée de vie de l’arbre. Toutefois, comme la 
maladie est incurable, les arbres atteints finiront par en mourir au 
bout de quelques années.

Maladie hollandaise de l’orme
Au cours des dernières décennies, la maladie hollandaise a tué un 
très grand nombre d’ormes partout au Québec. Elle est causée par 
deux champignons microscopiques importés d’Europe par du bois 
contaminé et se propage aux ormes par l’intermédiaire d’insectes. 

Le champignon se développe dans les vaisseaux conducteurs de 
la sève dans le tronc de l’arbre et peut tuer un orme en moins de 
deux ans. Privées de sève, les parties touchées de l’arbre flétrissent 
et meurent plus ou moins rapidement. L’orme peut survivre pendant 
quelques années, mais certains meurent l’année même de l’infection.

Des programmes de lutte efficaces, combinant des moyens pour 
maîtriser à la fois le champignon et l’insecte, sont en place dans 
certaines villes, dont Québec. 

Maladie corticale du hêtre 
La maladie corticale du hêtre est causée par deux champignons qui 
s’introduisent dans l’arbre par des blessures faites à l’écorce. Des 
taches brunâtres apparaissent alors sur l’écorce, puis de la nécrose 
et, finalement, de gros chancres. La mort de l’arbre surviendra peu 
après. Les hêtres de toutes tailles et de tous âges peuvent être 
atteints de cette maladie. Toutefois, ceux ayant une écorce lisse, 
sans craquelure ou fendillement, sont plus résistants même dans 
des forêts lourdement atteintes. La maladie ne peut être éradiquée, 
mais il existe des mesures permettant d’augmenter la résistance à 
long terme des peuplements. 

Dans les forêts du domaine de l’État
Le gouvernement du Québec suit l’état de santé des forêts. Pour cela, à partir d’un vaste réseau de stations 
d’observation, des équipes de spécialistes du Ministère sont à l’œuvre dans les différentes régions afin de détecter, 
d’échantillonner et d’identifier rapidement les problèmes entomologiques ou pathologiques. Lorsque c’est nécessaire, 
elles élaborent des plans d’intervention adéquats et les mettent en œuvre. Lorsque la lutte contre un insecte ou une 
maladie s’avère indispensable, plusieurs moyens d’intervention sont alors considérés. 


